
88 annales do très saint rosaire

ensemble et longuement les faveurs nombreuses qu’elles dési­
rent pour leurs parents et amis des Trois-Rivières.

Elles nous quittent un peu avant-midi, lorsque, à la fin de 
notre messe paroissiale

L’Angelus gaiment s'envole 
Par la plaine et le vallon.

Le reste de la matinée et de la journée est bien rempli par 
les nombreux contingents venus de Shawènegan, Almaville, 
Québec et Montréal.

La pittoresque vallée du St Maurice nous amène, chaque an­
née, plusieurs pèlerinages : voici le premier, bien nombreux, 
puisque le nombre des pèlerins dépasse f>00.

La Fraternité du St Sacrement de Québec est fidèle à son 
pèlerinage annuel- Elle a l’insigne honneur d’être accompa­
gnée du R. P. Guy, visiteur des R. R. P. P. Franciscains, qui, 
à la fin de cette journée, nous résumera ses impressions sur 
cette journée de pèlerinage par cés mots : “C’est Lourdes en 
miniature.’’

Les Tertiaires Irlandais de Montréal, unis à leurs confrères 
de Québec font bien leur part jMnir que le Cap paraisse aujour­
d’hui comme un Lourdes en petit.

Or Lourdes, comme nous le disait le Rév. P. Supérieur pen­
dant le mois de Mai est, avant tout, une terre de prière, et une 
terre de charité.

On a redit souvent cette phrase : “Si vous ne saî'es pas 
prier, ailes à Lourdes.'’ Nous voudrions que cet hommage 
soit vraiment le nôtre : et des pèlerinages, corAme ceux d’au­
jourd’hui contribueront puissamment à cette réputation.

Les Directeurs des pèlerinages donnent l'exemple ; les Ter­
tiaires et les paroissiens des Chûtes imitent cet empressement 
à la prière C’est pourquoi nous, qui avons vu tant de pèleri­
nages. nous sentons tout de suite quel esprit les anime : au­
jourd'hui il est animé d’esprit de prière,, de ce que St Paul 
appellerait : “une odeur de vie qui donne la vie!’

Cette vie se manifeste principalement par la dernière pro­
cession, pendant laquelle le R. P. Boissonnault o. m. i. prêche


